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tW.-: tnONNÉ. PEINTURE. DU JOURJLAISXE ÇO.R&B4N

SG. Mger l"évêque de Nimes vient d'adresser aet i édacteurý en*
thef d'une nouvelle revue, -les Annal-es de Pvncuiàbleau dâ
jounalsme politique qui est tout a'ussi iîistructif etf iésseùîbliîit

hoseFrance qu'en France.
"Vous vous ferez une lo' sévère de vôus inteî,r.dire. toute ,pliti-

que, pour ne vous occuper que du. vrai, du bieneét dii beau. Ne
croyez pas que vous perdez par là. quelque avantage;1 au côntia*'are,
si ce n'est pas la part la plus. enviee que vous gardéi, 1cestdà beaù-
coup la meilleure. Quieres'te-t-il, hélas 1 à la-presse liolitîque, au
journal quotidien ? Pour être lu, il faut parler la languwe de l'in-
jure, et descendre à des personnalités btessaftés. Lès jopSnaux à
un sou ont achevé de corrompre la langùe. L'orthogz'aphe -r .èst
odieuse, le français 'toujours douteux. On veut deÉý nciu'vëlles.et'on
les invente, des dépêchÏes et on 16's d.4é,cgure. Il faut aàp 'lr les
regards dît lecteur *par des titres iûî»pihées- en gros caract.:res, qui
ne tiennent pas ce qu'ils _promttenL, ou qui mentent' impudein-ment. Les chroniqùes locales s'ont très* souivent'-tin tissit dé niaise-
ries, de querelles, d injulresà grossières' ou de ôpl .pu

grossiers encore. Quç ne dêbitç-lt-on. pas. contre.ses ~ienîs, iiMais;
que d'épithètes encore plus accablaiitespour l'es.tale'nts o~u la 've$u1
d'u ami ! La moindre, fêteL0-, est 'to.u:jd.tr spl.eriàië[e, le màdiiidré
orateur est un homme éminent, le mùoindre livrÉe, un imm . rif * ou-

vge. Vois racontez, dans votre intée.ah art Ilsr" dic-
tion. d'un prélat béarnais "', que .Mg r dé .sdinis s elait de préfé-
rence avec des jeunes gens dont les gentiménts ré6jdaet aux
siens) et que l'une des clauses de leur coiitrat d7amitié était"4 qp'ils
ne se feraient jamais de compli.ments "Voilà un trait *à retentir au.
début de votré Rcvue. Garidons les cornplirnçnts pour les moris et
nze louons dans les viveizts que le désir- de bien .faie."

J'AI PEUR 1-

Mère, demandait un petit enfant, puisque rien ne se perd,,où
-vont nôs pensées et nos désirs?

-Ils sont dans la mémoire de Dieu, répôndit gravementlaxpfère,
et s'y gravent pÔur toujours.

-Pour toujours. s'écria l'enfant émui en baissant la tête,-ý
et, se serrant contre sa mère, il murmura tout bas :J'AI PEUR!1

Qui de nous n'aurait pas à pousser la même exclamationY


